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ABONNEMENT ANNONCES:

gL.o, payée invariable- le insertion, 10 ct&. la lgne
ment d',avance. etc. 3 c 4'

L'abnnement date du ler
avril, ler juillet, 1er oc- Pour îe annoncfR long
obre, o ler janvier. N terme, conditions libéralog.
on ne s'abonne pas pour

moins d'un an. Ceux qui désirent s

Tout avis de cessation d'a- î---Zýi1er trove ont a Cuti
bonnement devra être donné
a ce bureau, par écrit, uin
rnois d'avance.

i, guerrr cpt la dernière ral5n- Einparoi%.riu% du sol, si nousvoulons coservers a iro nauona gud
doirmt, conditeons béalesn .

e a prmIère.

Firmin H. Proulx, Pditeur-Propriétaire, à qui toutes lettres, réclamations, envois, etc., doivent être adressés franco

A nos abonnés retardataires nais les néliorntcurs du Southdoin ont tenu cnstnmnient .
éloigner toute influence dc sang étranger. Le. Southdown orc-

Nous informons nos abonnés retardatires, qu'aynnt à nous tuel s'st donc frmé pr lui-même nu moyen de la plus heu-

occuper personnellement du travail typographique dans notre reuse des sélectionF.
atelier, nous n'avons pas actuellement le loisir d'adresser des Voici, comient M. Eug. Gayot rapporte la formation de
comptes à chacun, et nous n'vons pas non plus les moyens cette lac
d'employer un collecteur pour en percevoir le pniement. Que Vers 1780. un hAbib éleveur, M. Elîman, commença à
chacun de nos abonncs se pose la question suivante :e'qttachur à de cette race, courrenment avec

c elle des terres artubles, dan, besr1îiellcs il introduisit la culture
-- c ii connure n Angl)eteirc rcou- le nomy de rurnip hu.slundr7j

.a.-jou d Cette invition, en lui permettant de

xLA mieux nourrir sn bdîa-il, lui flet <'un grandn secours dains eon
travail du perfectionneuiroet de la1 race. Se9 Preumiers esiqui

ýJJ 1LY E 12~ ý! J~ -4~ M il,% portèrent sur le croiý;îeeit duQs bir'biý Snuilidowris aveu des bè-

Le reçu que chaque abonné doit avoir en main cu rendra huas Di-lly d'abord, mérinos ensuite, furent

témoignage. tout-à-fait infructueux il se décida alors à améliorer la race
par elle-îuuênue, nu moyen d'une sélection judieieuse et d'un ré-

Sr La tcmpýte de neine que nous avons eue pendant quel- î égulier. Une vingtaine d'année, plus tard, il écriv"it
chirs~~~~ duGadTocàtar os mlowtons ont bLeiucoulp gagé ous le double rapport des

ques jours yant empêché ls chars du Grand Tronc à fi r et la costituon. eur ostur est de u beau-
leurs voynges réguliers, prive également nos lecteurs de lire
les écrits du rédicteur ordinaire de la Revue de la SmJina7e. quis une plus grande disposition à prendre la graisse, et pèsent
Nous n'elvons reçu par la nalle le ninuFerit de la' Bune du beaucoup plus quand ils Foit gras Autrefois on ne pouvait les
cette semaine, qu'à l'heure même où nous devions mettre sous livrer au boucher qu'à quatre ans; mintenant on serait étou-
presse. ué de trouver sur le ursrché des moutons Southdowns da p s

do deux ans, et on en tue beaucoup qui not pas encore tteint

C AUS E R IE 'A GR IC OLE cet tige. " D'un autre côté, en I 1794, Arthur Young écrivait
dens les oneolr m p : ui-même troupeau de a ,pElluhn

Des bêtes à laine est sns contredit le preiiuier du pays, et rien nepeut lui être
Vcopiré, oit au point de vue dG la finesse ddea ine, soit so'us

1LACE S TIDW.le rapport des formes des aoniaux. Après avoir viFitd son
(suitfs) troupeau, j'e n ai examiné dts plus estimiés et des .mieux FOI-

La race de Southdoin est de tontes les races à laine nw- lués, et. j'y ni presqun toujours vu, soit-des moutons àlaina
ycnne, la pluS perfectiomnée et lu plus répandue non-sculent fille, 'acnsant nue iiorau;i e ceiforuation, soit des m vutoec
dans la Grande-Bretngie, tis encore dains lus pysbie faits, tis couverts d'une toison rosEsière et ns valeur.
La rauce de New-Leîcestc'r a iplyér dans du inibreu: C titcumprableélveur su, lui set, réunuir
croiàemeats avec les animaux à laine moyeuiue de l'Aiugloteio; fique trup de cGlytne de la rinese de S laine et la pesfestion

9me année


